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1.
— Allez, Becks, raconte-moi tout. Il est comment, au lit ?
Alanna Beckett faillit s’étouffer avec sa gorgée de citronnade et jeta un regard inquiet sur les clients qui se pressaient au comptoir du bar à vins.
— Susie, pas si fort, s’il te plaît ! On ne pose pas des questions pareilles.
— Pourquoi ? Mets-toi à ma place, je m’interroge. Je pars six semaines en Amérique en te laissant seule à ta vie d’ermite. Je me fais un sang d’encre en imaginant que tu as adopté un chat et que tu prends des cours de tricot… Et quand je reviens, tu es sur le point de te fiancer. Alléluia !
— N’exagère pas, protesta Alanna. Il m’a juste invitée à la soirée d’anniversaire des quatre-vingts ans de sa grand-mère.
— Hum, une réunion de famille à la campagne… C’est une grande occasion, Becks. Il s’appelle Gerald, c’est cela ?
— Gerard, corrigea Alanna. Gerard Harrington.
— Comment est-il, physiquement ?
Alanna soupira.
— Un mètre quatre-vingts, blond aux yeux bleus, très séduisant.
— Vous êtes-vous rencontrés comment ?
— Il m’a sauvé la vie. Sans lui, j’aurais été écrasée par un bus.
— Oh la la ! Où cela ?
— À King’s Road, pas loin du Bazar Vert. J’étais perdue dans mes pensées et j’allais traverser quand il a bondi pour me ramener sur le trottoir.
— Eh bien ! Heureusement qu’il était là. À quoi rêvais-tu, Becks ?
Alanna haussa les épaules.
— J’avais cru reconnaître quelqu’un.
Elle hésita.
— Lindsay Merton, ajouta-t-elle, saisissant le premier nom qui lui venait à l’esprit.
— Lindsay ? Elle vit en Australie avec son mari !
— C’est vrai, répondit Alanna avec un rire forcé. Quelle étourdie !
— Qu’a fait ensuite le preux chevalier Galahad, alias Gerard ?
— Comme j’étais un peu chamboulée, il m’a emmenée au Bazar Vert et a demandé qu’on me serve une tasse de thé.
— Pourquoi le Bazar Vert ?
— Son cousin est P-DG de la chaîne, et lui dirige le magasin de Londres.
— Il est riche alors, et écolo en prime ! Tu m’impressionnes ! En plus, ne dit-on pas que si quelqu’un te sauve la vie, tu lui appartiens pour toujours ?
— On dit beaucoup de choses stupides. Il n’est pas question de cela. Pour l’instant, en tout cas.
— Il attend peut-être l’approbation de Grand-Maman…
— Peu importe. Pour moi, il s’agit d’un simple week-end à la campagne. Nous ne partagerons pas la même chambre, si tu te poses la question.
Susie éclata de rire et leva son verre.
— Il trouvera peut-être le moyen de te rejoindre pendant la nuit… À ta santé, ma belle ! Puisse ce week-end voir tous tes rêves se concrétiser !
Qui sait ? songea Alanna en trinquant. Si au moins son cauchemar secret cessait enfin de la harceler… Elle aspirait vraiment à recommencer à vivre pour oublier le souvenir honteux qui l’avait transformée en recluse. Tout le monde commettait des erreurs, mais il ne servait à rien de se flageller en s’empoisonnant l’existence. Cela durait depuis trop longtemps, et Susie le lui reprochait assez.
— Pourquoi vis-tu repliée sur toi-même ? Laisse de côté les manuscrits de tes chers auteurs et viens t’amuser ! Tout le monde me demande de tes nouvelles.
Invariablement, Alanna invoquait les mêmes excuses, les échéances à respecter, la peur du licenciement… Pour garder son poste, elle devait se consacrer corps et âme à son travail. Ce qui ne lui coûtait d’ailleurs aucun sacrifice. Elle adorait son métier.
Pour renforcer sa crédibilité, elle s’était créé un avatar, calme et réservé, un peu en dehors du monde. Désormais, elle attachait ses jolies boucles auburn sur la nuque avec une barrette en argent, ne prenait plus la peine de maquiller ses beaux yeux verts et se contentait d’une touche discrète de rouge à lèvres, presque invisible.
Elle seule connaissait la raison de ce camouflage délibéré. Elle n’en avait même pas parlé à Susie, son amie d’enfance avec qui elle avait emménagé, et qui se réjouissait maintenant de sa renaissance inattendue.
Alanna n’avait d’ailleurs pas l’intention, pour l’instant, de renier son personnage, qui plaisait à Gerard. Il serait toujours temps de dévoiler sa vraie personnalité par la suite, selon la tournure que prendraient les événements.
L’invitation de Gerard l’avait surprise. Même s’il était charmant et attentionné, leurs relations restaient empreintes d’une courtoisie distante. Non seulement elle n’y voyait pas d’objection, mais elle s’en félicitait.
Le premier jour, elle avait accepté de dîner avec lui par pure politesse. Puis, l’occasion s’était renouvelée et elle avait pris plaisir à sa compagnie. Quand il l’avait embrassée, la troisième fois, en lui disant au revoir, elle avait été soulagée, et même rassurée, de n’être ni émue, ni bouleversée. Cela ne lui déplaisait pas non plus. C’était même agréable.
Nous sortons ensemble, avait-elle pensé, amusée mais aussi reconnaissante à l’idée d’une cour démodée. Cette fois-ci, tout se passera bien.
Malgré tout, le week-end qui s’annonçait à Whitestone Abbey marquerait peut-être une étape à laquelle elle ne s’était pas suffisamment préparée. D’un autre côté, il aurait été hasardeux de refuser.
Elle avait donc entamé ses économies pour s’acheter une robe longue. Grise, en soie et dentelle, elle était assez sage pour plaire à la plus sévère des grands-mères, mais mettait subtilement en valeur les courbes de sa silhouette. Elle conviendrait pour le cocktail du samedi après-midi avec les amis et voisins aussi bien que pour le dîner familial qui suivrait.
— J’espère que tu ne t’ennuieras pas, avait dit Gerard. Autrefois, Grandam aurait dansé toute la nuit, mais elle commence à accuser son âge.
— Grandam ? avait questionné Alanna, intriguée. C’est délicieusement désuet.
— Quand on m’a mis en pension, elle m’avait envoyé un colis et je l’avais remerciée par lettre, en écrivant Grandam au lieu de Grandma. Le surnom est resté.
— C’est charmant.
— N’imagine pas pour autant une atmosphère qui fleure bon la lavande et la dentelle. Elle sort à cheval tous les jours avant le petit déjeuner, hiver comme été.
Il marqua une pause.
— Tu montes ?
— J’ai fait de l’équitation jusqu’à mon entrée à l’université, quand mes parents ont vendu leur grande maison au milieu des prés pour acheter un cottage.
— Apporte tes bottes cavalières. On te trouvera une bombe et je te ferai visiter la propriété.
— Super !
*  *  *
Niamh Harrington était sans doute une vieille dame redoutable, mais la perspective de découvrir ce coin de campagne enchantait Alanna.
— La mère de Gerard est veuve, expliqua-t-elle à Susie ce soir-là en déballant le repas thaï acheté au coin de la rue. Son mari, l’aîné des enfants Harrington, était le seul garçon.
Elle compta sur ses doigts.
— Ensuite il y a sa tante Caroline et l’oncle Richard avec leur fils et sa femme, sa tante Diana et son mari, Maurice, avec leurs deux filles, dont l’une est mariée et l’autre célibataire.
— Grands dieux ! s’écria Susie. J’espère qu’ils auront des badges ! Il y aura des enfants ?
Alanna goûta une crevette.
— Oui, avec leurs nounous. Mme Harrington a sur l’éducation des conceptions très strictes, d’un autre âge. Elle avait une troisième fille, Marianne, la plus jeune, mais elle est morte, ainsi que son mari. Leur fils ne sera pas de la fête.
— C’est le fils de Marianne qui est P-DG du Bazar Vert ?
Alanna haussa les épaules.
— Sans doute. Gerard ne m’en a pas beaucoup parlé.
Elle ôta le couvercle d’une barquette.
— Je te sers du riz ?
— Volontiers. En tout cas, tu as de la chance, les prévisions météo sont excellentes.
*  *  *
Il faisait même très chaud ce vendredi-là. Au travail, la réunion du matin se déroula dans une atmosphère étouffante et Alanna fut soulagée, à la fin, de se réfugier dans son minuscule bureau.
— Oh ! Hetty, murmura-t-elle. Tu me manques, j’ai besoin de toi…
La directrice de la collection romance de Hawkseye Publishing était en congé maternité, ce qui expliquait la promotion temporaire de son assistante. D’abord réjouie de cette occasion, Alanna s’était vite rendu compte que la position n’était pas des plus enviables. Il lui fallait batailler continuellement contre Louis Foster, qui voulait imposer des auteurs masculins, à l’univers parfois cru et violent.
Elle venait d’essuyer une défaite cuisante en essayant de promouvoir une voix nouvelle dans la littérature, qu’elle avait défendue avec enthousiasme. Cependant, la détermination et l’autorité de Louis avaient eu raison de ses arguments.
— Notre maison d’édition ne peut pas courir de risque en ce moment avec une inconnue, avait-il déclaré. D’autant que Jeffrey Winton, avec lequel j’ai déjeuné l’autre jour, est prêt à se lancer dans le même registre que celui qui vient de nous être présenté par Alanna. La signature de Maisie McIntyre suffit à nous garantir d’excellentes ventes.
Les doigts de pied d’Alanna s’étaient recroquevillés dans ses chaussures. Jeffrey Winton, auteur à succès mais sans talent, publiait sous un pseudonyme féminin des sagas sirupeuses dénuées d’intérêt. En plus, c’était un auteur de Hetty. Pourquoi discutait-il de ses futurs projets avec Louis, qui n’était pas son agent ?
Non qu’Alanna eût la moindre envie de se retrouver face à lui… Leur seule et unique rencontre lui avait laissé un souvenir cuisant. Sans parler de ce qui avait suivi…
Malgré les efforts qu’elle avait déployés pour effacer l’incident de sa mémoire, tout lui était revenu dans les moindres détails. Littéralement paralysée, elle n’avait pas réagi pendant que Louis usait de sa force de persuasion pour rallier les autres collègues à son point de vue. Maintenant, il ne lui restait plus qu’à annoncer la mauvaise nouvelle à cette nouvelle auteure qu’elle adorait et en qui elle croyait.
Son amour-propre avait subi un cruel revers.
Si elle échouait à s’imposer, Louis risquait d’atteindre son but, réunir les deux grandes collections à grand tirage dans un seul et même service, sous sa direction.
Ces problèmes la tourmentaient alors qu’elle avait besoin de toute son assurance pour rencontrer, dans quelques heures, la grande famille des Harrington… Elle baissa les yeux sur sa petite valise, dans un coin, qui contenait un jean et des bottines, sa magnifique robe enveloppée dans du papier de soie, et le cadre à photo en argent ciselé, cadeau d’anniversaire qu’elle destinait à son hôtesse.
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Zandor Varga... Alanna retient son souffle face a 'nomme
qu'elle a fui un an plus tot, aprés s'étre offerte a lui. Leurs
retrouvailles inattendues a Whitestone Abbey lui font I'effet
d'une tempéte dans un ciel pur et sans nuage. Car Zandor
représente bien plus pour elle que I'amant d'une nuit. Il est
le fruit défendu, celui pour qui elle a perdu la raison... Or, si
aujourd'hui, ils sont réunis durant un week-end, elle doit a
tout prix lui résister. Il en va de la tranquillité de son cceur,
comme de son ame...
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